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Retour d’expériences de Fanny Tavenon – enseignante à l’école primaire 
de Villedieu sur Indre (36), cycle 2 

 
 
Je suis enseignante à l’école Maurice Rollinat à Villedieu sur Indre. Commune de l’Indre de 2750 habitants 
en milieu rural.  
J’ai une classe de CE2 ; cycle 2 (16 élèves cette année, 21 l’année dernière, 24 l’année d’avant). C’est ma 
troisième année de pratique en classe dehors. Nous y allons tous les lundi après-midi de 14h à 16h30 quel 
que soit le temps (sauf alerte canicule, vent ou alerte orange ou rouge). 
Mon le lieu de classe dehors est une plaine : la plaine de Mehun à 10 minutes de l’école à pied, c’est un 
lieu public. Pour y aller : une petite rue et des chemins piétonniers. Quand on arrive sur le lieu, il y a un 
saule pleureur auquel on dit bonjour. 
 

   
 
Espace ouvert qui est laissé « en jachère ». Ce sont des poneys et chevaux qui entretiennent cet espace du 
printemps à l’automne. Enclos déplacé régulièrement. Je n’ai pas demandé d’autorisation à la mairie, je l’ai 
informée de notre venue dans la plaine tous les lundis après-midi. 
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C’est un domaine public donc il peut y avoir du passage de personnes qui se promènent à pied, parfois il y 
a des chiens.  
La mairie tond les côtés du chemin de cailloux qui traverse cette plaine. Cette plaine est également 
traversée par un cours d’eau qui se jette dans un bras de l’Indre. Il y a un petit pont en bois. 
Le long de la rivière, il y a des arbres. Certaines parties de la plaine sont marécageuses en automne /hiver 
et début du printemps en fonction de la météo (zone inondable). Au début du printemps il y a une mare 
naturelle qui se créée, qui n’a pas la même forme chaque année. L’an passé je ne l’ai que très peu « utilisée 
». L’année précédente, nous avions passé pas mal de temps autour de la mare. 
 

 
 
Au niveau de l’accompagnement : j’ai eu des jeunes en service civique, parents. (Je préfère des personnes 
extérieures aux parents par rapport à l’affect). J’ai donné une charte de l’accompagnateur et l’ai expliquée. 
 
Lors des beaux jours, on recherche l’ombre : en général on commence classe dehors à un endroit puis on 
se décale dans l’après-midi. 
Au niveau du matériel à ma disposition, j’ai tout ce qu’il me faut pour travailler : cailloux, brindilles, 
morceaux de bois, des feuilles, de l’herbe, des fleurs au printemps, des graminées, des petites bêtes. 
 
L’avantage de la plaine : comme c’est un milieu ouvert, je vois bien tous mes élèves, c’est sécurisant, moins 
sombre que dans une forêt. Les enfants sont plus rassurés au départ. Peu de moustiques. 
 
Inconvénients : manque d’ombre, milieu moins intimiste, milieu qui induit moins la construction de 
cabanes, quoi que…. On peut moins grimper aux arbres mais les enfants trouvent bien d’autres choses à 
faire pendant le temps de jeux libres. Ils n’ont pas leur arbre. 
 
Je vous ai mis une photo aérienne de notre trajet avec la petite rue qu’on descend, puis un petit chemin et 
on arrive à notre saule. 
C’est proche de l’école donc c’est vraiment très pratique. 
La surface de la parcelle doit être d’environ 1.5 ha. 
 
Les activités proposées sont multiples et rentrent dans tous les domaines d’apprentissage. La nature est 
un véritable support pédagogique, un manuel à ciel ouvert. On peut travailler toutes les matières. 
 
Quand on part de l’école j’ai deux élèves de service qui tirent nos deux chariots. J’ai un chariot avec les 
cahiers de classe dehors, une trousse et un petit peu de matériel et l’autre petit chariot à roulette (style 
chariot de marché) j’ai des petites bâches ou morceaux de tapis de sol pour qu’on puisse s’asseoir.  
 
Sur le trajet je donne un petit défi, pour ne pas perdre de temps et mettre ce temps-là à profit : 

- Chercher des mots dans lesquels on entend un son particulier (é è) 
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- Chercher des verbes à l’infinitif 
- Ramasser des petits trésors, les ranger dans l’ordre alphabétique 
- Ramasser des objets dans 4 nuances de vert (travail autour du vocabulaire clair/ 

foncé/pâle/sombre…) 
- Compter le nombre de nids dans les arbres sur le trajet, en hiver, les observer, les comparer. 
- Chercher des groupes nominaux (D+NC +ADJ), ça permet d’ancrer les notions 
- Chercher des noms communs et des noms propres 
- Trouver des mots de 5 ou 6 lettres (orthographe) 

Lors de ces défis, il y a beaucoup d’échanges entre pair, c’est très riche, ils se questionnent et ça c’est très 
important… 
 
Après ce défi, quand on arrive sur le lieu, on s’installe, on met les bâches et on sort notre matériel (crayons 
de papier, cahier de classe dehors). Ils écrivent ce qu’ils avaient à faire lors du défi. On en parle donc il y a 
du langage oral, échanges…et puis ils écrivent. Leur cahier de classe dehors je ne le corrige pas, c’est leur 
cahier et ils peuvent aussi l’utiliser pendant le temps de jeu libre. Permet d’avoir une trace de tout ce qu’on 
a fait dans l’année.  
 
Des idées d’activités : 
 
Maths :  
Estimation des mesures, puis vérification par la mesure avec un mètre (hauteur de l’eau de la rivière, et 
tout autre objet…). Par exemple, vous un morceau de bois, à votre avis il mesure combien ? Au début 
estimer les mesures c’est très compliqué et puis à force dans l’année ils ont une estimation beaucoup plus 
fine et on voit qu’ils ont perçu les mesures. Comme on a la rivière, toutes les semaines j’ai un morceau de 
bambou et on estime la hauteur de la rivière. Après ça permet aussi de faire pleins de graphiques et de 
diagrammes. 
Géométrie avec des morceaux de bois (polygones, quadrilatères, triangles), travail sur les angles (angles 
droits, plus petits que l’angle droit, plus grand que l’angle droit) puis on en recherche dans la nature.  
On travaille sur la symétrie avec des moitiés de feuilles, symétrie axiale avec des objets (drap blanc avec 
un morceau de bois en guise d’axe de symétrie).  
On travaille les situations problèmes (addition, soustractions, multiplication et division lors de partages 
avec le reste), la numération (un caillou =100, un morceau de bois 10, une feuille 1).  
La décomposition : vous allez chercher 7 morceaux de bois chacun, on les rassemble sur un drap blanc et 
vous me dites combien il y en a en tout sur le drap. Il y a 22 élèves donc (20x 7) +(2x7) 
Avec les graminées on voit aussi des situations problème : tu fais un carré (sans outils de mesure, ni ciseau). 
Pour les CM on peut aborder les fractions : je donne un morceau de graminée et dis aux élèves : « ça c’est 
1/5, vous me faites 1 : l’unité. ». 
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EPS :  
Quand je demande de faire des équipes identiques (là on aborde les maths avec une situation de partage, 
le reste). 
Je fais des courses de relais (course classique, pas chassés…). Comme témoin, je peux leur donner un petit 
morceau de bois (sans danger) qu’ils coincent sous leurs bras. 
Je peux leur demander de construire un parcours sportif par équipe et de nous l’expliquer. Ils ont des idées 
à foisons.  
Course d’orientation.  
Jeux d’adresse : construction d’un cercle en liane que l’on accroche en hauteur et ils doivent lancer un 
objet (petits morceaux de bois en général ou pommes de pin) dedans.  
 
Pendant le temps de jeux libres ils poussent/tirent/grimpent/courent. Là on fait notre demi-heure d’APQ 
(activités physiques quotidiennes). 
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Français ; 
Tout le travail sur le vocabulaire autour des arbres, de la rivière, des petites bêtes, de la mare, des saisons…. 
 
Dictée buisson : en amont je prépare des cartes sur lesquelles est inscrite une phrase. Je les cache dans la 
plaine dans un espace délimité. Par équipe ils doivent partir à la recherche des cartons, mémoriser la 
phrase (le carton reste là où il est) et revenir l’écrire (mémoire/l’orthographe/coopération au sein de 
l’équipe/l’organisation) 
 
Par le biais de jeux : je travaille la conjugaison (par équipe ils vont chercher une carte en courant sur 
laquelle est écrit un verbe à l’infinitif) ils doivent en équipe le conjuguer à un temps donné/ avec un sujet 
donné…. 
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Poules /renard/vipère en grammaire : une équipe avec des déterminants, une autre avec des NC et une 
dernière avec des adjectifs. En un temps donné ils doivent s’attraper, et trouver des combinaisons qui vont 
ensemble. Les écrire et repartir en trouver un maximum. Exemple : cette jolie fleur, ces jolies fleurs…. 
 
Production d’écrit régulière rien qu’en observant la nature car des changements permanents. 
 
Poésie en plein air, seul ou à plusieurs, avec parfois des mises en scène quand cela le permet. Ça donne 
une autre dimension à la poésie. C’est top pour apprendre à parler fort, oser, mimer, prendre confiance. 
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Arts plastiques :  
Landart, frottage, concours de gâteaux d’anniversaire lors d’un anniversaire, certains avaient utilisés les 
taupinières. Situation problème : je leur ai donné un morceau de carton et je leur ai demandé de faire un 
dessin. Les enfants me demandent des crayons, réponse il n’y en a pas. Ils ont donc réfléchi, testé 
différentes matières et ont fini par trouver plein de façons de faire un dessin sans matériel conventionnel 
(frotter herbe, mousse, cailloux, fleurs, mélange de terre et eau…). 
 

 
 
Musique :  
Utiliser la nature pour faire de la musique, des rythmes. Certains avaient utilisé des petites branches avec 
des feuilles, d’autres des cailloux…. 
 
Espace : 
Faire un schéma de la plaine : se repérer, s’orienter… 
 

 
 
Histoire /temps ; 
J’ai abordé l’histoire des mares, à quoi elles servaient avant. 
 
Sciences : 
Toutes les notions de vivant, de reproduction. De la graine au fruit. Les insectes, les petites bêtes terrestres 
de la mare, les arbres, l’EDD (chevaux dans la plaine, on réfléchit à pourquoi, tonte différenciée…), ombre 
et lumière. 
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Temps de jeux libres :  
Ce moment est très important avec des règles bien claires établies et comprises de tous : les enfants 
doivent toujours me voir, faire attention à soi, aux autres et à la nature et prendre des risques mesurés. Ils 
ont le droit de grimper aux arbres en ayant conscience des risques qu’ils prennent. Quand ils vont trop 
haut je les arrête bien entendu. Mais honnêtement il faut leur faire confiance parce qu’ils prennent des 
risques mais ils sont mesurés. Pendant ce temps de jeu libre ils se déguisent, construisent, inventent des 
histoires, communiquent, s’entraident, imaginent, créent, fabriquent, réfléchissent. Le temps de jeu libre 
en classe dehors permet de mettre en valeur les compétences psychosociales qui permettent de faire face 
aux épreuves de la vie et aux défis du quotidien. 

 
 
EMC : la classe dehors développe la coopération, entraide, communication, la bienveillance, le bien être à 
l’école, l’autonomie. 
 
J’ai pu tester le sit spot l’an passé, les retours des enfants a été extrêmement positif. Ils ont trouvé ça 
génial, ils ont dit qu’ils avaient pu se poser et que ça leur avait fait du bien et m’en ont réclamé d’autres. 
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A la fin de la séance, on fait un point sur ce que l’on a fait, ce qu’on a travaillé, sur ce qu’ils aimeraient 
faire la prochaine fois. 
 
On parle beaucoup de harcèlement, il me semble que faire classe dehors pourrait être une piste, un 
levier pour lutter contre le harcèlement. 
 
En tant qu’enseignant ce n’est pas toujours facile de se lancer, il faut lâcher prise, s’autoriser à… et faire 
confiance aux enfants dans un cadre posé et bienveillant. Pour rien au monde je lâcherais ma classe 
dehors. 
 
Quand il pleut : je construis un abri, une bâche et on se met dessous. Je n’ai pas eu beaucoup à le faire. Et 
les enfants sont bien équipés (chacun a ses bottes d’hivers et un imperméable et j’ai du matériel à prêter 
pour ceux qui n’en ont pas). Quand il fait froid on fait classe en mouvement, on se balade, on court. 
J’apporte un thermos de tisane.  
 
On est 2 adultes à chaque fois. 
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Retour d’expériences d’Aline Gilbert – enseignante à l’école maternelle 
Louise Michel à Bourges (18), cycle 1 

 
 
1) Organisation et présentation du lieu : la plaine du Moulon 

Je suis enseignante au sein d’un dispositif d’accueil des enfants de moins de 3 ans, à Bourges, en REP. Je 

suis en cours de formation au sein du réseau de pédagogie par la nature. 

 

Avec ma classe, qui ne peut pas comporter plus de 15 enfants, nous nous rendons à pied dans la plaine du 

Moulon une fois par semaine, avec notre ATSEM et 2 parents volontaires. Les élèves ne sont à l’école que 

le matin. 

Par ailleurs, pour les autres matinées, j’utilise au maximum les espaces naturels de la cour de récréation : 

avec mes élèves, nous restons environ 45 minutes dehors, quel que soit le temps. Les enfants portent des 

tenues adaptées (bottes, combinaison, imperméable). 
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Les après-midis, j’accompagne et prend en charge les activités de l’école du dehors avec des classes de 

moyenne et grande section, qui se rendent une fois par semaine, dans la plaine du Moulon. Comme je suis 

en formation de pédagogie par la nature ma directrice m’a proposé à la place du décloisonnement 

classique d’accompagner chaque classe dehors.  
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Les élèves passent environ 1h30 dans la plaine, accompagnés de leur enseignante, d’une ATSEM et le cas 

échéant des AESH qui suivent les enfants à besoins spécifiques. 

 

Ils sont équipés d’une tenue adaptée à la météo : combinaison de pluie et bottes en cas de temps humide. 

Tout le matériel nécessaire à leur confort, leur sécurité (trousse de secours) et leurs activités est transporté 

à l’aide d’un chariot. 

La plaine du Moulon est un espace naturel public, plaine marécageuse. 

Cet espace naturel présente de nombreux atouts pour la pratique de la pédagogie par la nature, par la 

diversité des milieux qui le compose : vaste espace de prairie, espaces boisés, haies, rivière « Le Moulon 

», petit étang. Tondu 1 fois par an pour faire les foins, mais préservé tout le reste de l’année. Lieu 

extraordinaire d’observation de la biodiversité 

Cet espace naturel est facile d’accès car il jouxte l’école maternelle Louise Michel. 

Cette plaine est située dans une zone urbaine dans un quartier défavorisé, en zone d’éducation prioritaire. 

La majorité de nos élèves vivent en appartements et logements sociaux et ont, pour la plupart, peu 

l’occasion d’effectuer des sorties en extérieur, malgré la proximité de ce lieu. 
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On a des combinaisons (Site internet Lidl : 15€ la combinaison imperméable - du 12 mois au 6 ans). Kway, 

bottes, pantalon imperméable / combinaisons (très pratique pour les petits !). Quelques exemplaires en 

stock à l’école pour prêter si besoin. Pour les bottes, écrire la pointure au marqueur pour gagner du temps 

dans l’habillage. 

2)  Matériel et activités 

1. Dans la cour de récréation, avec les tout-petits : 

- J’ai fabriqué une cuisine à patouille avec des matériaux de récupération. Les enfants 

ont également à leur disposition une table, un jerrican rempli d’eau avec un robinet, 

un chariot rempli d’ustensiles et de couverts achetés en ressourcerie. Je propose 

également des activités d’utilisation de barbotine dans des bacs. 

- Je permets aux enfants de se rendre dans les espaces qui leur sont 

traditionnellement interdits : haies, buissons. Le terrain est intéressant car en pente, 

j’ai installé une corde pour leur permettre d’être autonome dans leurs déplacements 

sur cette pente, descendre et monter. 

- Je propose également des activités en lien avec l’exploration des végétaux, animaux, 

insectes (présence de loupes, jardinage dans les bacs, arrosage des plantes…) 

- Le bitume de la cour de récréation a la chance de ne pas être plat ;-) : dès qu’il pleut, 

il y a de grosses flaques et des réserves d’eau se constituent au pieds des tilleuls, ce 

qui constituent un fort point d’intérêt et d’expérimentations pour les tout-petits. 

C’est du jeu libre. SI certain s’ennuie je leur propose des choses. 

2. Avec les MS et GS : 

Je prépare une séquence par période, que je propose à mes collègues. Chacune des séances est ainsi 

structurée : un regroupement sur une bâche, un petit temps d’accueil émotionnel collectif, une lecture 

d’album en lien avec la nature, des ateliers (environ 4 différents), des jeux de motricité, un retour avec un 

temps d’échanges sur les moments pépite. J’utilise une mascotte « Pierrot le pic vert » qui nous sert de 

bâton de parole. 

Découpage de la séance : Regroupement : météo intérieure ; album (point de départ des activités) ; 

présentation des ateliers. Phase d’ateliers : limiter en nombre certains ateliers ; les enfants changent 

d’atelier au signal. Regroupement : pépite (moment préféré) ou caillou (moment difficile). 

Je propose en général les mêmes ateliers sur 2 séances, je laisse les enfants choisir librement leur atelier, 

ils peuvent changer en cours de séance. Dans chacune des séances, je laisse le coin cuisine à patouille et 

permet aux enfants d’expérimenter le jeu libre. 

Je varie les lieux de la plaine toutes les 2 séances, afin de découvrir des milieux différents. L’espace 

accessible aux enfants est délimité par des plots. 

J’emmène tout le matériel nécessaire aux activités dans un chariot. J’apporte des loupes, des petits paniers 

pour pouvoir récolter, des doudous d’animaux de la nature, des albums. Je délimite l’espace avec des plots. 

J’apporte le goûter de fruits. 

Quelques activités réalisées durant la première période : 

cuisine à patouille et préparation d’un repas pour les lutins, modelages libres avec de l’argile et des 

éléments naturels, réalisation de perles en bois de sureau, confection de colliers médailles, fabrication de 

mini cabanes pour les lutins des bois, dénombrer et estimer des quantités avec des éléments naturels, 

réaliser un abécédaire avec des éléments naturels, observer des éléments naturels à l’aide des boites 
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loupe, lire des albums dans le coin lecture, réaliser des mandalas avec des éléments naturels, retour au 

calme avec activités de pleine conscience et postures de yoga, jeux collectifs (filet à papillons, les lapins 

dans leur terrier, balade sensorielle avec un miroir… 

Utilisation de vrilles pour percer du bois en toute sécurité grâce à un crocodile qui maintient le morceau 

de bois.  

 

 

Pour tous ces moments, nous veillons à être attentifs à l’accompagnement émotionnel de chacun, 

d’échanger le plus souvent possible et quand cela est nécessaire sur le prendre soin : de soi, des autres et 

de la nature. Cette réflexion permanente est un guide précieux pour toutes les activités, actions, 

interactions que nous menons tous ensemble avec les enfants. 

La nature est un espace de créativité infini pour développer son imaginaire. Les objets disponibles 

(branches, feuilles, cailloux) n’ayant pas de “fonction” pédagogique pré-définie, les enfants s’inventent 

des histoires, des jeux. Leur motivation d’apprendre et d’explorer sont renforcée. Elle est un terrain vaste, 



 
 

16 
 

illimité et changeant d’activités physiques pour grimper, sauter, se dépasser, s’équilibrer, courir, 

construire... 

A la différence d’une classe où tout a été pensé pour l’enfant et sa taille, dans la nature, l’enfant doit 

s’adapter à son environnement. Son apprentissage en devient plus riche. Cela développe les capacités 

motrices, mais également sa capacité à s’adapter, à trouver des solutions, à s’entraider. 

Les objectifs et 7 points clés de la pédagogie par la nature : 

- Évoluer dans un lieu naturel et inspirant : un lieu riche en aventures potentielles et sécurisé par 

l’enseignant favorisera les découvertes et les apprentissages des élèves. Ils pourront ainsi créer un 

lien émotionnel avec l’environnement fréquenté, en minimisant l’impact environnemental sur le 

site occupé. Mais même dans ma cours de récréation on trouve toujours des choses. 

- Récurrence et temps long : la régularité et la répétition du contact avec la nature, par tous les temps 

et en toutes saisons, favorise la qualité des liens que les élèves noueront avec le site fréquenté 

ainsi que la stabilité du groupe. 

- L’élève au cœur des pratiques : les séances et activités proposées sont flexibles et adaptables, et 

respectent le rythme de chacun des élèves. Elles sont élaborées par l’enseignant à partir des 

besoins individuels et collectifs des élèves, mais aussi de la météo, des réalités logistiques et des 

ressources disponibles. La connaissance du groupe d’élèves constitue la base des propositions 

d’activités. 

- Le processus, pas le résultat : les élèves doivent être avant tout connectés à ce qu’ils font, à ce 

qu’ils sont. Le processus de tâtonnement et les erreurs font partie de l’apprentissage. La connexion 

aux ressentis et aux émotions durant l’activité est valorisée. Les élèves sont encouragés à verbaliser 

ce qui a été réalisé et vécu. 

- Le jeu libre : il est une partie intégrale des propositions. Par cette pratique active, chacun est ainsi 

valorisé dans le respect de ses besoins et de sa créativité. Il permet l’horizontalité des relations. 

C’est un moment privilégié pour l’enseignant : tout en restant particulièrement attentif et 

disponible, il acquière une meilleure connaissance de chacun des élèves et du groupe classe. Il faut 

que l’enseignant se sente assez en confiance pour faire ça et que les personnes qui accompagnent 

comprennent aussi ce temps. 

- La prise de risques mesurée : l’enfant choisit ses défis et les relève. Il développe ainsi son 

autonomie, fait évoluer ses limites, explore, développe, évalue ses compétences. L’enseignant 

accompagne l’évaluation des risques, installe et nomme les mesures de mise en sécurité, donne 

et/ou rappelle les consignes, observe les activités des enfants et intervient si besoin. 

- La présence de l’adulte : l’enseignant est observateur réflexif, garant du cadre et de la sécurité de 

chacun. Il propose des activités spécifiques basées sur les apprentissages libres, individuels et 

collectifs. Il peut, selon les situations, s’effacer ou aider les élèves à mener à bien leur activité, en 

tant que personne ressource, sur un modèle de relations horizontales et respectueuses. Il valorise 

les savoir-faire et les initiatives et, par ses observations, reconnait, évalue les compétences de 

chaque élève. On est là comme un guide, accompagnateur. On peut s’effacer mais toujours être 

présent si besoin. Ne pas être intrusif. 

Là il y a un petit garçon qui en classe refuse de s’intégrer au groupe et qui a des comportements très agités. 

Dehors il n’est plus du tout le même, il accepte de se mettre avec nous et de faire les activités. On remarque 

qu’il y a des enfants qui en classe présentent des troubles et qui quand ils se retrouvent en extérieur sont 

complètement différents. Il y a beaucoup de résultats positifs dehors avec les enfants qui ont des 

handicaps ou des troubles du comportement. 
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On parle souvent de végétaliser les cours d’école mais nous il y a déjà des espaces végétalisés. Nous tout 

autour de la cour c’est végétalisé mais ce n’était pas utilisé. Là les enfants s’en sont emparés. Ça implique 

une surveillance différente. On a la chance d’avoir un terrain qui n’est pas plat et donc d’avoir des flaques 

et c’est génial parce que les récréations se passent hyper bien, ils sont tous occupés. 

Retour d’expériences d’Estelle Conre, enseignante à l’école primaire 
d’Epieds en Beauce (45), cycle 2 

 

Moi j’ai commencé par illustrer la position de notre village, on voit bien qu’on est entouré de champs. Il y 

a vraiment très très peu de possibilités de trouver cette fameuse forêt idéale qu’on aimerait avoir à côté 

de son école. Donc il faut faire sans, c’est obligatoire. Et puis les tous petits espaces de forêt qu’on pourrait 

trouver autour de chez nous ce sont des espaces tampon pour les animaux et il est hors de question d’aller 

les déloger en exploitant ces espaces-là. Donc pour faire autrement il n’y avait plus qu’une seule 

possibilité c’était d’aller dans le parc du village.  

 

On a 500 mètres à faire à pied (10 à 20 minutes). Ça nécessite un petit peu d’organisation pour la sécurité 

(gilets jaunes). Mais les enfants sont habitués parce que dans notre village quand on va à la garderie, par 

exemple) il faut y aller à pied. On a 3 sites différents dans le village avec différentes parties d’écoles donc 

les enfants ont l’habitude de se déplacer dans le village à pied avec leurs gilets jaunes.  
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Le trajet est un élément important pour apprendre. Les enfants discutent, observent. Moment où on peut 

échanger avec les enfants. On peut les inciter à observer, à apprendre. 

Les gens du village nous ont repérés et il y a une petite grand-mère qui nous attends chaque jeudi. Il se 

crée des liens intéressants. On écrit dans la gazette du village.  

C’est la 3ème année que je fais classe dehors et je pense que je peux étoffer avec les gens du village pour 

lui donner encore plus d’ampleur. Il ne faut pas minimiser le réseau. 

Le parc c’est à côté du stade avec une piste pour courir. Il y a des haies qui bordent cet espace.  

 

J’ai choisi cet endroit pour faire classe dehors parce qu’il y a des arbres, des haies et ça permet de trouver 

un peu plus de richesses. 



 
 

19 
 

On a deux arbres qui nous servent de porte.  

 

Inconvénients : c’est un espace tondu. Il y a peu de branches au sol. Peu de diversité végétale au premier 

abord, peu d’animaux ni de trace de vie animale. 

A force de fréquenter le lieu, de prendre son temps, d’observer et de laisser les enfants observer (eux sont 

géniaux pour trouver des détails, poser des questions, récupérer des choses, ils nous aident à ouvrir les 

lieux pour découvrir l’endroit. C’est eux qui m’ont appris à être plus observatrice et à mieux exploiter ce 

lieu.  

J’ai envie en faisant classe dehors d’accentuer mon travail sur la transition écologique. Je fais des choses 

en lien avec les programmes mais dès que j’ai l’occasion de leur montrer le fonctionnement du vivant, les 

relations entre espèces. Ça ne se passe pas toujours comme je veux, comme en classe. Le lâcher prise c’est 

une clé. Parfois il va se passer quelque chose de différents que ce qu’on avait prévu mais il faut s’en saisir. 

On est dans le concret, dans le réel. J’ai découvert que mon lieu n’est pas si pauvre que ça mais je l’ai 

découvert en le faisant. Il faut se lancer pour le découvrir. 

On a essayé d’aménager un peu l’espace avec la commune. Je n’ai pas signé de contrat avec la mairie mais 

on s’est rencontré. J’en parle très souvent au conseil d’école. Les enfants ont écrit au conseil municipal 

pour demander s’il était possible déposer des rondins pour aménager l’espace pour avoir un lieu de 

rassemblement. Ça nous a été refusé pour des raisons de sécurité. Il faut laisser le temps aux municipalités 

de se sécuriser eux-mêmes. On redemandera ou on fera autrement. Toujours est-il qu’on arrive a être des 

partenaires. Une autre année les enfants ont demandé que la tonte ne soit pas faite au printemps pour 

qu’ils puissent mieux observer les espèces végétales et les petites bêtes de la prairie. Et ça nous a été 

accordé. Il faut construire une relation. C’est important de travailler avec la municipalité.  

Même si l’espace est assez sobre on arrive à trouver dans les haies des espaces pour se cacher, des 

branchages, des lieux pour s’isoler, avoir soin coin à soi, écouter, bricoler, ramasser, fouiller. Cet espace 

n’est pas si pauvre que je le croyais au démarrage. 
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Il m’a fallu 2 ans pour savoir qu’il y avait un autre endroit où on pouvait aller faire classe dehors qui est 

une retenue d’eau de pluie et qui fait une petite marre naturelle. Ça peut être un autre endroit à explorer. 

Et c’est le maire du village qui m’en a parlé. Même avec pas grand-chose, avec un peu de discussions, quand 

on parle aux gens, quand on pose des questions, ils nous aident, ils nous aiguillent pour trouver des petites 

solutions. Il ne faut pas hésiter à créer des liens et à oser parler et poser des questions aux élus. Ils peuvent 

être aussi des partenaires pour nous. 

J’ai envie de dire que le temps c’est important. Avec le temps on apprend, avec le temps on avance, on 

organise de plus en plus de choses. La classe dehors s’inscrit dans un temps long. Au démarrage il faut 
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oser, se lancer, essayer. Il y a des loupés, comme en classe où on essaye des activités et puis on n’y arrive 

pas. En classe dehors ça peut arriver aussi et ce n’est pas grave. Ce qui est important c’est comme 

aujourd’hui, c’est le réseau. C’est comment on peut échanger entre nous et comment on peut trouver des 

solutions. Et puis s’ancrer dans notre lieu, le connaitre pour pouvoir adapter au mieux ce qu’on va proposer 

aux élèves avec les matériaux en face de nous. Ça prend du temps de bien observer.  

Entre le lâcher prise et le prendre son temps, mais allons-y ! 

Moi non plus pour rien au monde je ne lâcherais ma classe dehors. C’est super bénéfique pour mes élèves, 

ils en raffolent. Et puis c’est bénéfique pour moi. Même si le travail est très intéressant en classe, moi ça 

m’apporte aussi du bien-être, et ce n’est pas rien aussi pour moi.  

Dernière chose que je voudrais dire aussi, c’est que ce qui est important aussi en classe dehors c’est de 

pouvoir faire des allers-retours entre ce qui se passe quand on est dehors et ce qui se passe quand on est 

en classe. Ce ne sont pas deux choses déconnectées. Les observations qu’on va pouvoir faire en extérieur 

on va les réinvestir en classe et inversement, ce qu’on a vu en classe on peut le réinvestir dehors. Ce sont 

tous ces allers-retours là qui aide à l’apprentissage des savoirs 

Retour d’expériences de Carole Dommanget, enseignante à l’école 
maternelle de Pithiviers (45), cycle 1 

 
 

Directrice de l’école maternelle, toutes petites sections et petites sections. Ecole classée REP. Toute l’école 

participe à l’école dehors. Comme il y a 4 classes, et 4 matinées, on s’est partagé les temps en classe 

dehors. L’après-midi je participe au décloisonnement et j’ai pris les sciences avec les moyennes et grandes 

sections. Ça me permet d’aller dehors aussi avec des thèmes particuliers. 

Sur cette première photo je vous présente le devant de l’école. C’est par ce portail que les enfants rentrent. 

Devant l’école il y a beaucoup d’immeubles, toute autour de l’école d’ailleurs. Et puis il y a cette grande 

place qui est la place du marché le vendredi. On utilise cet endroit pour découvrir ce qu’est un marché, 

découvrir les marchands et on travaille sur le goût, sur les 5 sens notamment avec les moyens. 

 

La 2ème photo c’est l’entrée. Il y a beaucoup de bitume et de gris. Il y a un projet de fleurissement avec la 

mairie et l’association des parents d’élèves pour verdir cet endroit. 
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Là sur cette photo c’est le bout de la place, c’est une grande route très passante mais on peut y voir tout 

de suite la campagne. Nous aussi on est en Beauce. Cet espace on n’y va pas, c’est assez dangereux, mais 

on observe. On voit des éoliennes au fond. Ce champ est cultivé donc on y voit différentes cultures en 

fonction des années et des saisons et on y voit les engins. Et cette année on participe à un projet E3D de 

territoire (projet de labellisation avec les lycées, collèges et écoles) : On va faire une exposition de photos 

qui s’appelle « les paysages nourriciers » pour mettre en valeur ces espaces qui nourrissent la planète.  

 

Cette place s’appel la place Maurice Ravel. Là les grandes sections viennent en balade pédagogique avec 

des thèmes pour chaque sortie : la chasse aux lettres, la chasse aux nombres, la géométrie, l’architecture. 

Ils apprennent à mettre en relation les noms et les thèmes. Toutes les rues autour du quartier ont des noms 

d’auteurs ou de musiciens. En classe on fait la présentation de ces personnages et de leurs œuvres. On fait 

des affiches et ont les présentent aux autres classes et aux élémentaires.  
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Là c’est la cour vue du chemin pour aller au jardin. Une partie c’est la cour de récréation qui est végétalisée 

avec un bac à sable avec des objets où ils vont patouiller d’eux-mêmes. De l’autre côté du grillage il y a un 

grand espace végétal. Avant il n’était pas beaucoup utilisé et aujourd’hui il est utilisé très très souvent. JE 

vais vous montrer le parcours qu’on utilise.  

 

La plaine c’est un grand espace avec quelques arbres pour se mettre à l’ombre et un grand espace libre où 

on court et un verger.  

 

Il y a une zone d’herbe pas tondue, c’est la zone de buzz où on observe des insectes, des fleurs, on travaille 

sur la couleur. 
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Quand on contourne la cour on arrive sur une pente qu’on appel la montagne. C’est un endroit où avec nos 

petits enfants on peut faire de la motricité, on fait des tonneaux…On y installe du matériel qui roule 

(boites…). On peut mettre des cailloux dans les boites et en roulant ça fait de la musique.  

 

Entre le grillage et les arbres on installe un parcours pied nus : on met du matériel dans des boites en 

carton et on fait marcher les enfants dedans pour qu’ils puissent toucher avec leurs pieds des matériaux 

différents. 

Là c’est le chemin qui nous emmène au potager. 

 

Là il y a la partie du potager avec les aromates qu’on utilise en science et sur la gauche il y a une table à 

patouille avec un point d’eau. Dans les sapins on accueil beaucoup d’animaux. 

Le potager qu’on a demandé à la mairie de nous installer. On fait des plantations avec l’association des 

parents d’élèves. On a des petits fruits, donc on cueille et on goute.  
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Ça c’est sous les sapins. La mairie nous a mis une cabane à hérisson. Pour le moment le hérisson n’est pas 

vraiment dedans mais on a un hérisson dans le jardin. On sait qu’on a un hérisson par ce qu’on a emprunté 

cet appareil photo qui détecte les mouvements aussi la nuit. On observe les animaux qui viennent dans le 

jardin la nuit. On a un hérisson depuis 3 ans et on essaye de prendre soin de lui. On sait aussi qu’il y a des 

chats du quartier et des oiseaux. 

 

Ça se sont des élèves de ma classe. On leur fait observer le détail avec des tubes assez dur en carton. On 

utilise ça aussi en trompette ou pour écouter les sons.  

Dans le jardin on observe et là on comptait les escargots sur la feuille.  
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Pour terminer, les atouts c’est clairement la proximité puisque c’est notre cours d’école. Elle est sécurisée 

puisqu’il y a des grillages tout autour. Donc on a un encadrement minimal : on peut être tout seul avec 

notre ATSEM. Ce sont des atouts indéniables. 

Les limites que l’on a c’est que souvent on a des alertes de pollutions atmosphériques donc ça c’est assez 

embêtant parce qu’on ne peut pas les faire courir comme on voudrait tout le temps. On essaye de faire 

attention à ça.  

Le choix de faire classe dehors est pédagogique pour nous. Comme on est dans un quartier prioritaire il 

faut qu’on développe le langage et donc là c’est développer le langage en action. Donc ça c’est la priorité. 

Et évidemment on se rend bien compte qu’on développe tout le reste, donc ça c’est absolument 

extraordinaire. Ensuite l’objectif il est sanitaire, c’est être dehors. Nos enfants ne sortent pas beaucoup 

donc pour nous c’est aussi une priorité. Et puis il est éducatif puisqu’on a une mission E3D et en maternelle 

bien entendu se connaître, connaître ses émotions, donc ses compétences psychosociales et puis 

l’entraide. 

Le matériel :  

Les tubes viennent de récupération d’entreprises de fabrication de carton. 

Le matériel je le met dans des sacs cabas car je ne vais pas loin. Je prépare le matériel dans chaque coin 

où on va. Dans un coin les boites pour la musique et dans le potager je prépare les sceaux, les pelles, les 

râteaux, les arrosoirs. Dans mon cabas je mets des mouchoirs, des boites loupes, les tubes en carton, un 

appareil photo et un enregistreur de son. On enregistre beaucoup les enfants pour qu’ils se réécoutent et 

pour aussi enregistrer le chant des oiseaux.  

Les collègues ont du matériel pour les lettres, les nombre, crayons et feuilles pour faire le frottage ou l’art 

plastique. On a aussi des sacs de livres (albums et documentaires) qui sont prêt en fonction des thèmes.  

On a aussi des brouettes et des râteaux à feuilles pour pouvoir les ramasser et les emmener dans le 

potager.  

Je vais insister sur le fait qu’on travail aussi avec l’école élémentaire dans le jardin potager. On partage et 

on fait des activités avec eux. On a des classes binômes entre une classe élémentaire et une classe 

maternelle et ça nous permet de faire plus d’activités notamment dans le jardin parce que les petits c’est 

quand même difficile de les faires jardiner efficacement j’entends. 

Et puis on travaille en relation avec la mairie et l’association des parents d’élèves. On travaille aussi avec 

le centre social du quartier qui a aussi un jardin pédagogique donc on s’échange des plantes, on échange 

des idées. On fait aussi de la cuisine à partir de ce qu’on a dans le jardin et notamment par rapport aux 

aromates, on fait beaucoup de tisanes, on goute les fruits. On partage avec les parents des recettes. 

Cette année on travaille avec le Museum d’orléans par rapport à cet appareil photo qu’il nous prête. Nous 

on doit faire une présentation des photos qu’on a pris dans le jardin. Cette année on va faire une affiche 

des animaux du jardin de l’école et une affiche sur le hérisson (la star de notre école) où on travail sur 

mode de vie, ce que c’est qu’un hérisson, comment il se reproduit, comment il mange, comment il se 

déplace. Ces affiches ont les présente aux classes élémentaires et on les mettra sur le musée interactif de 

la biodiversité d’Orléans.  
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Retour d’expériences de Hélène Gouffault-Pinet, enseignante à l’école 
élémentaire Olympe de Gouge (45), cycle 2 

 

Je remercie toutes les autres intervenantes qui ont déjà dit beaucoup de choses donc moi je vais être 

beaucoup plus courte. J’enseigne dans une école rurale de la Beauce à Gidy en classe de CP. Depuis 3 ans 

je fais école dehors ½ journée par semaine. Au début évidemment je rêvais d’un lieu idéal, d’un coin de 

forêt, mais la réalité m’a vite rattrapé car, comme vous pouvez le constater sur la photo, l’école elle est 

toute bétonnée avec une cour sans végétation.  

 

Notre environnement proche est constitué de champs en culture, donc on ne peut pas y aller non plus. Et 

puis il y a un city parc non exploitable non plus.  

  

Donc j’ai contacté la mairie, les parents d’élèves et d’autres habitants afin de trouver un autre terrain. Il y 

a une forêt aux alentours de Gidy mais elle est à de nombreux kilomètres et on ne peut pas s’y rendre à 

pied. J’ai même regardé les photos aériennes de la commune mais je n’ai rien trouvé. Mais comme je 

voulais absolument faire école dehors je suis allée dans un grand espace vert de la commune. C’est un 

grand parc qui est ceinturé de rues, qui a peu d’espaces naturels mais qui par contre à quelques beaux 

arbres : des érables. 
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Il y a une plate-bande mais ce sont des végétaux plantés auxquels on ne peut pas toucher.  

Il y a un petit bouleau drome. 

Ce lieu c’est sûr n’est pas idéal mais il me permet quand même avec mes élèves chaque semaine de 

proposer des activités dehors. Dans ce parc ils explorent quand même avec leur corps, ils découvrent des 

éléments naturels, ils ressentent les saisons.  

En CP on apprend à lire et en fin d’année allongés dans l’herbe ils lisent leur livre et ça c’est vraiment des 

moments magiques.  

Ils vont dessiner leur arbre tout au fil des saisons, ils vont inventer des histoires. 

On fait aussi beaucoup d’échanges. On a des érables donc on échange 10 samares d’érables contre des 

noisettes. On fait du land art. Toutes les activités traditionnelles de l’école dehors, même si on n’est pas 

en forêt on peut les faire.  

Comme Carole, il y a une mini pente et les enfants y font des rouler bouler. Alors j’essaye avec un gant 

d’enlever les crottes de chien s’il y en a. Ils peuvent avoir leur motricité plus globale.  
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Alors bien sûr ce n’est pas un lieu parfait mais ça devient notre lieu. Et pourtant c’est le lieu où les enfants 

vont jouer régulièrement dehors. Mais quand on est à l’école dehors il prend une autre dimension.  

Ça c’est notre porte. Ce n’est pas une porte magique mais pour rentrer dedans on dit une petite formule 

qu’on a inventé sur le chemin. On passe dessus, on passe dessous, on passe à droite ou à gauche. Même 

des choses qui peuvent nous paraitre anodines peuvent nous paraître merveilleuses avec les enfants.  

 

Ce lieu est quand même un support d’apprentissages et de découverte.  

Là on voit les enfants qui font des parcours à l’aveugle en tendant des cordes entre les arbres.  
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On peut observer des gendarmes car il y a des tilleuls.  

Cette photo je l’aime bien parce qu’elle résume que même si on est en ville on peut jouer avec les feuilles 

d’automne et on peut explorer énormément de choses dans ce lieu d’école dehors.  

 

Pour le matériel : je demande à chaque enfant de venir avec un petit sac à dos dans lequel ils ont un gobelet 

et moi je me charge d’apporter des boissons (eau ou l’hivers on fait du jus de pomme chaud, des tisanes 

avec le tilleul qu’on aura ramassé). Et puis je leur demande d’avoir une petite serviette ou de toile cirée 

pour s’asseoir. Ils n’ont pas de combinaison. Certain mettent des bottes et d’autre pas. On arrive à sortir 

par tous les temps. Je n’ai pas d’abris. Les enfants aiment beaucoup quand il pleut. Il ne pleut pas si souvent 

que ça. On peut faire voguer des petits bateaux dans les caniveaux…Le seul soucis qu’on peut rencontrer 

c’est le vent par rapport aux chites de branches. J’ai pas annulé mais on est allé dans un endroit où il n’y 

avait pas d’arbres.  

Questions aux intervenantes 
 

 

Faut-il aller dans un seul lieu, qui favorise les habitudes et les rituels ou bien peut-on aller dans 

plusieurs lieux dans l’année pour diversifier ? changer en fonction des saisons ? 

Hélène : moi je préfère être 75% du temps dans le même lieu parce qu’effectivement un lieu on se 

l’approprie, on va en découvrir la richesse au fur et à mesure même s’il ne parait pas très riche au départ. 
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Mais à des moments où on a envie de faire d’autres choses on peut aller ponctuellement ailleurs. Mais on 

a notre lieu privilégié. Chaque année, avec la classe, ont choisi un arbre que l’on dessine et je trouve que 

c’est important d’aller à chaque saison voire notre arbre. Leur joie l’année dernière quand on dessinait 

notre arbre qu’il était tout nu et après il était couvert de fleurs (cerisier sauvage) au printemps ça a été 

magique. Mais cet arbre a été magique parce qu’on l’avait dessiné avant et qu’on l’avait vu évoluer au fil 

des différentes saisons. 

Aline : moi j’ai la chance d’avoir un lieu très vaste et diversifié. On essaye de s’approprier à un moment 

donné un lieu et puis on change pour s’en approprier un autre et on les retrouve comme ça à différents 

moments de l’année. Par exemple là on est dans un lieu proche d’une petite forêt. 

Fanny : moi aussi j’utilise plusieurs lieux parce que comme la plaine est inondable, je vais être dans un lieu 

en début d’année et en cours d’année je change. Je ne change pas trente-six milles fois, on a 2 ou 3 lieux 

dans l’année sur cette plaine. Tout dépend de ce qu’on veut y faire. Je trouve ça bien d’observer les 

différentes saisons au même endroit. Mais ça dépend de chacun, de la classe qu’on a et de ce qu’on 

cherche. 

Carole : nous aussi on utilise un autre lieu, en forêt qui est à 1.5 km donc on met déjà 20 minutes à ½ heure 

pour y aller et on y va que à la dernière période quand il fait meilleure.  

Possibilité d’alterner entre 2 ou 3 lieux (maxi) en fonction des activités. Ritualiser sur un lieu est important 

pour créer des habitudes. Observer un même lieu au cours des saisons et dessiner l’évolution. 

 

Trajet : est-ce gênant s’il n’y a pas de trajet pour se rendre sur le lieu ? 

Non, au contraire, c’est génial. On peut même faire classe dehors dans la cour d’école. Si trajet il y a, il faut 

valoriser ce temps et garantir la sécurité. La transition peut se faire sans trajet, c’est un mot, un rituel, c’est 

nous qui la décidons. La marche on s’en sert et on en fait quelque chose de pédagogique dan la mesure du 

possible mais ce n’est pas obligatoire.  

 

Comment faire avec un lieu où il n’y a pas du tout d’ombre ? 

Monter un abri, un Tarp pour avoir un coin d’ombre. Que tous les élèves aient une casquette. Y aller tôt le 

matin, avant 12h. De la même façon qu’on va en sport sur des stades qui sont nus, si les enfants sont bien 

couverts on peut y aller en restant peut-être un peu moins longtemps. Si on fait la somme des journées de 

soleil dans l’année ça reste un petit moment, pas très important dans l’année.  

 

Que faire sur un terrain pauvre, tondu, sans biodiversité ? 

Faire confiance aux enfants qui voient des choses que nous n’avons pas vu. Voir avec la mairie s’il y a 

possibilité de moins tondre. Apporter du matériel pour certaines activités. Parce que quand on pense école 

dehors on pense tout de suite biodiversité, sciences, nature…mais la classe dehors c’est aussi toutes les 

autres matières dehors donc c’est une approche différente. 
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Repérage et choix d’un site avec l’outil CABANE du Graine Bourgogne 
Franche-Comté 

 
 

Les différents regards à développer : 

• Le contemplatif : Lieu accueillant pour se reposer et rêvasser, méditer, conter, s’inspirer ; Douceur, 

calme, ambiance « magique », éléments fantasmagoriques… 

• L’aménageur : Les potentiels d’aménagement : bois, troncs, pierres, herbes, lianes, abris naturels. 

L’espace possible d’aménagement : disposition du terrain, pente, vent, ombre… Pour faire des 

bancs, des sièges, des tables, des cabanes, des toilettes, des portes manteaux… 

• Le bricoleur : Les potentiels en matériaux (bois, argile, charbon, plantes…), pour soi (supports et 

matériel pédagogique) ou pour les enfants (bricolage pour faire des objets ou utiliser directement 

la matière première) 

• L’artiste : Des potentiels pour créer, imaginer ; couleurs, formes, matières, textures, surfaces, 

reliefs, lumières, paysages… 

• Le naturaliste : La biodiversité et sa fragilité ; traces et indices (nids, terriers, couches, restes de 

repas, plumes…), plantes, animaux, géologie, points d’observation, espèces protégées… 

• L’évaluateur de risques : Les dangers et situations parasites ; falaises, arbres ou troncs instables, 

éboulements possibles, nids de guêpes, plantes toxiques, routes, animaux domestiques, fils 

barbelés, eaux profondes, bruits intenses, chemins fréquentés, densité végétale, travaux forestiers, 

chasse … 

• Le sportif : Les potentiels pour les jeux dynamiques, l’expression corporelle, les temps libres ; 

éléments pour grimper, courir, sauter, parcourir, jouer l’équilibre, ramper, se cacher… Espace 

dégagé, sol enherbé… 

Niveau 2 : Le médecin, le cuisinier, L’hôtelier, L’affuteur, le musicien … 

Les zones à identifier : 

• Lieu de rassemblement (et ses sous-ensembles) 

• Coin personnel (sit spot) 

• Espace pour les temps libre, espace récréatif, cabane collective 

• Terrain d’exploration de découverte et d’animation 

• Le Cheminement, les déplacements, les passages 

 

Perspectives 
 

 

S’inscrire à la liste de diffusion du groupe « école dehors animée par le Graine Centre-Val de Loire,  en 

envoyant un mail à mathilde.decacqueray@grainecentre.org 

Prochaine visio d’échanges de pratiques sur l’école dehors : mars 2024 

Formation « Accompagner ou faire école dehors : c’est la classe ! » : du 29 au 30 avril et le 10 juillet 2024 

– public mixte éducateurs environnement et enseignants. 

Formation de Sauveteur Secouriste en Nature : 4 au 5 mars 2024 – public mixte éducateurs environnement 

et enseignants. 

mailto:mathilde.decacqueray@grainecentre.org
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Formation Renaturation des cours d’école : 21 au 23 octobre 2024 – public mixte éducateurs 

environnement et enseignants. 
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Stage national Ecole dehors avec l’OCCE en février 2024 : contacter l’OCCE de votre département pour 

vous inscrire ! 

Ressources 
 

 

Ressources numériques :  

https://mapetiteforet.fr/ 

Classe dehors: https://classe-dehors.org/?Acteur 

Ci-après un lien vers un padlet participatif pour le partage de ressources autour de l’école dehors crée par 

le groupe école dehors de l’OCCE45 auquel vous pouvez contribuer si vous le souhaitez et partager autour 

de vous : https://padlet.com/AmandineIrlande/7jxk9ygiqoxlxjmb 

Il existe aussi les padlet créer par Crystel Ferjou que je vous remets ci-après : 

https://padlet.com/classedehors79/l-cole-autrement-apprenons-dehors-2it6636lkhibgzjb 

https://padlet.com/classedehors79/l-cole-autrement-apprenons-dehors-5i2saa31ppbl5e28 

https://padlet.com/classedehors79/l-cole-autrement-apprenons-dehors-h3vf0dx6hpzsjfqk 

Les ressources bibliographiques du RPPN :  

https://padlet.com/RPPN/rppn-ressources-bibliographiques-en-ppn-destination-des-prof-

m86aznhqvfs1gw7p 

Des vidéos : 

https://mapetiteforet.fr/
https://classe-dehors.org/?Acteur
https://padlet.com/AmandineIrlande/7jxk9ygiqoxlxjmb
https://padlet.com/classedehors79/l-cole-autrement-apprenons-dehors-2it6636lkhibgzjb
https://padlet.com/classedehors79/l-cole-autrement-apprenons-dehors-5i2saa31ppbl5e28
https://padlet.com/classedehors79/l-cole-autrement-apprenons-dehors-h3vf0dx6hpzsjfqk
https://padlet.com/RPPN/rppn-ressources-bibliographiques-en-ppn-destination-des-prof-m86aznhqvfs1gw7p
https://padlet.com/RPPN/rppn-ressources-bibliographiques-en-ppn-destination-des-prof-m86aznhqvfs1gw7p
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Une émission en replay sur France TV - France 3 Franche-Comté "La forêt c'est la classe", du 26 janvier : 

https://france3-regions.francetvinfo.fr/bourgogne-franche-comte/doubs/video-mon-meilleur-souvenir-

de-l-annee-c-est-d-avoir-fait-des-maths-en-foret-avec-la-maitresse-l-ecole-en-plein-air-se-developpe-

timidement-en-france-2690494.html 

https://www.facebook.com/ecolecreative65/videos/1112383896828921 

https://vimeo.com/659594135 

Matériel d’exploration avec les tout-petits :  

 

 

 

 

 

 

 

 

https://france3-regions.francetvinfo.fr/bourgogne-franche-comte/doubs/video-mon-meilleur-souvenir-de-l-annee-c-est-d-avoir-fait-des-maths-en-foret-avec-la-maitresse-l-ecole-en-plein-air-se-developpe-timidement-en-france-2690494.html
https://france3-regions.francetvinfo.fr/bourgogne-franche-comte/doubs/video-mon-meilleur-souvenir-de-l-annee-c-est-d-avoir-fait-des-maths-en-foret-avec-la-maitresse-l-ecole-en-plein-air-se-developpe-timidement-en-france-2690494.html
https://france3-regions.francetvinfo.fr/bourgogne-franche-comte/doubs/video-mon-meilleur-souvenir-de-l-annee-c-est-d-avoir-fait-des-maths-en-foret-avec-la-maitresse-l-ecole-en-plein-air-se-developpe-timidement-en-france-2690494.html
https://www.facebook.com/ecolecreative65/videos/1112383896828921
https://vimeo.com/659594135
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Charte de l’accompagnant (exemple de la classe de Mme Collin-Moal Marianick - école élémentaire de 

Trainou – 45) : 

 


